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les aider damas leur imaportaînte inisiama
U'r.nci.xs AummicoLics. - M'aintbenant

Votre Granideur vouidra bien mous

p eattr'a îuelquîes renîmmîr-ques sur
les aivaltaîges qu'off'renit les certcs
agricoles, ut sur les résuliatsa pris
tiques qu'ils tient appheléis à pire)'
dulro. Ces cercles ont du ommbeuses
réumnions où duo coniférenmces m'omi doi-.
imées, tanat pst'- lesi amemibres, les hpise
co=étmts ijue par doit cotml'ér(eiiam

atmi'spuai' le gouver'ienemt, et aux-
qluels Imomront. mainmtenanit se jomindre
les comît'éreîicirr, choisis pmar Votre
(irsiadeur. lis Ib.nsîiît deoImetites bi-
blmothièques et reçoivenit les îmublieu-
tiens ut les joumrnaux agiibles les pîlus
inmportants, à la dilpîmitioii <lu tomix
lena>t mnembres qui pmeuvent iimi li e
tenir' au £cuaimt des progrès do chanque
jour et des quolaîtionsi des arichés
locamux et étramigrm.

I)an'esîopî I LA SCaImENC AURICOLui.
-l'ex péienco a démonmtré qu'il nu
eulfit liait d'aveu' îles écolesl d'mgricul
tire ut îlit, fermes expérimentimlos, où
iiielques r'ares privilégiés vs'Oit ,miiei'
les élémenits du la science agricole, il
fliutntteindre les muasses et c'est liai' les
auu clos, diesémniîié s cm grandi nomnbre
que iens y' 1 arviendromis. Las dénionas.
tiatii doit méthodes du culture les
plus témminéraitrices exposée- pmar les
conflérenciers dans les cercles do cîîlti
vuteurd, liermettru à ces derniiers d'eu
fluire l'ap.plication immédiate et d'aug-
mentor ainsi leur bien Ottio. Et cia leur
fiicilitasnt, le îmyemn do gagner ici leur
vie hoimblcaueit, et nissimeait, nous
les attachuerons daîvantago nu tsol, et
miens pouirroms lîvamîlt longtems ci.
raîyerlIo fléamu d'énmigration qui décime
nm ranig». Car, malgré leit cunses mul-
tiples auxquelles on attribue l'émigra.
tion de mmes nationîaux, la primncipmale,
et j'userais dire l'unîique, est duo ai

FAIBLI ittSDEMIJB.T iEs TEitRE8.
faible rendement de nos; terres. Et s'il
on et ainîsi, il m'y a pas à en accuser
mies cultivateursâ qui Fonut reconnus
comme initelligents et industrieux, et
qui sont toujours prêéts à adolîter des
mé'thondes progressives, chaque, fois
qu'elles sont pormétit à leur conniaus
banie. Malhieueusemenit, on cette pro-
vince, on aie leur a lpas fourni jusqu'ici,
aider de faceilité do s'instruire et lu
prjet quo Votre Grandeumr enitrepmrend
aidena granidement à combler umne
lacumne regrettable. Démomntrent aux
cultivatzurs que par aime

CULTURE RAmSONNtlt,
ils peuv'ent,gant; inquiétude do l'aveniîr,
pourvoir conivenablement à l'éducationî
et à l'établissement de lous' fanmille et
au lieu du v'oir ties vieilles pasiimUes se
dépeupîler, nouis verront% surgir de netu.
veax cmitres agricoles dams nus im*
menes régionsa de colonisation.

EXXIkiLK amU IANIRMARK.

Le Damemark notas fouris. un ex
euialulo lau pait dcs séisultats que pecut
lIrodeiro l'art agricole apipliqué judi.
<'ieuscmnent. Doans ce pays, lu qualité
et la production du beurre n'ont. pols
touijours éIé ce qu'elles sent aujour-
d'hui ; même la fabrication du be:urra
on hiver y était, autrefois prcsqu'in.
conmmuc. Or, le gouveinaeit, après
s'être monda compte de la situation,
s'est misl à encourager cette industrie.
Il a charg~é dos savaints et des agio.
noanosl distingués d'étudier avec boimi
cette branche de l'agriculture et de lui
Appliquer tous leis perfctionements
doigt elle est suscptilIe. Il a fait con-
siattre et vulgarisé les améliorations
tiîsi découvertes et le résultat a été

VIaUL'rATS sazu5 PAS Las

que la fabrieation du beurre on Dan.
mark, a pris une telle extemusiion que

Ce payson n aexporté, l'an dernier', en Neuf% devons aîjoute%- que Sa Gran.
Atigletom'ao,'smîlo, pour plus do vinegt Jour Muaciis igneur do Montréal vioet
trois millionsm do Iiastros4, quoique m'a do publier une lettre circulaire qui a
>opulatioîî dé1îamào à peine deux îîîil' été l u dans toutes les téglises du
lionH, hinîdis que nous, avec îmotî,a po. diocèse, noua dito,, danas laquelle

îîulaalîeu d'à pou près cinq milli.jis, Nonnigiieuir encourugo Io clergé et
nus n'avons exporté, pour lat miteî tous sen diocsaitta à entrer couregttu.
pédriodbe, que pour un peu moisis d'un smomnt donîs la voie indiqué. Do jlus,
million do piiastroAesoco mêmne produit, nous savons que Sa Grotndeur, iMon.

PAYS %aî~ma E France, ont seigneur lMgiii, tirchoequo-admini.
Blelgiqueo, aux ltst Umnis et damns lit truour dis dioect% o do Québc , a chii
îmIlpurt dos pays, les plus5 grandes ni-même, avec le lus vif intérlt,doux
tiîcilitéï sonit accordées pour ['orga pitres trè' zélés do son% diocèe pour
stiKatiemi dl'ammmintioiims entre cultiva diriger lit création deo cercles et doit.
touirs et la ditfusiont do l'insruction ner partout le branle ou mouvement
agi joule. Les plus griids.1 efforts y sonit agricole. Si nmous itonmes bien remisel
faiits bour augmner la produrtion gué, chacun tics évequest de le province
agricole, ilnélimîrer ln qutilisé dort pro, est à prendre les mesures;iéesie
duits dlit sol et ci diiiiiir lo prix de poulr que l'agriculture moist prêchée par
revienit. La ceicurrentme est vive, et i~ dcs apôtres de l'tigrieultmiro, sur le
noaulue tic ettons pris no%5 c-ultivaiteurs: aiucp que le pore de fanmille qui
ou état, nuit soeulemient d'a agmeitî'r abandonièu mi telre polir ailles- gagneor
leurs larodamiits, mais ntsmi de lait- mon painu à l'étranger appmauvrit elsa
ter nvitîmugustement aîvec leurs con. famtiillre, m'a paroisse et la proviîm'e, et'
curre*nma qunut à lit qualité do ces pio- qu'il expose alinsi sa famille à toutes
duit)-, naus tienmlroias la provinace dti lort telutittiomis qui eut ruinué, morale.
Quiébec damsi una état d'ii'riorité qui Imet et ,ahytiquemnont, n si grand
aura les cil'ais les plise (Ilésastreax pour ic ioîare si luinillos duans leit conte
nous. imduttriels de nos villes, aussti bien

Nis u'aoîus.-ll est vrui que notre que bur la terre étrangio
paysu a déjà litit beaucoup de progrès gAère. ToN
dansi lai fabriication dos produits lui- -

tiers; noatre fromage, elltrc autres. AR ViÊTÉRTINAIR-OPÉIRATION
ext, très avaantaigeusement et nîu oia DES VESSICIOU.
E'uropae et laîmi dernmier, le Curaisla cri
a expmorté pour auudelà do neuf nul'. OP'ÉiîRAION aiMa VEIsnooaS.-Frocédi
lions de piastres ; niatis l'iiadubtie Arabe - Le cheval est entravé des
laitière est susceptible do dévclop. quatre pieds, abattu et couché sur la
pememitts beaucoup plus considérables, litière, etc. On rase alnre avec soin
surtout dams notre pr'ovince, et c'est 1 lé5vidaient, du jairret, on dépouille emi-
smut' atteinadre eu but îtto l'bouo- tiê reanentdoepoi là,non souleinent toute
rublo Coinmimeairo de I ugriculture la paitie0 malade, mais encore tounte la
n fonidé cette année une école d'in- 1 peau place à quelques milliamètres du
dustric laitière, à lFaitt-Ilyacumto, et pourtour'.
qu'il enmcourage tout particulièremnent Ceci fiit une légère Inicision cruciale
l'inspacction dlos fromageries et dos est ratiquéo siur le vessigon, et les

hYSiiCAT5. bords do cette plaie artificielle sont re-
levés afina de faciliter la sortie de la

beurreries ou proageaint autant que matière qui s'en échappe; cette ma-
îmowtm'iblaa lai créationi des sayndicatsi tièi'o est jaunâ~tre, mê-lée d'un pou dle
d'établirsenaett laitiers. Comme sang.
prouive tle l'efflIcacité que peuat produire Lorsque la tumneur esitdisparue, l'in.
une proptagnde écilairéeldost meilleures cision est frottée avec de la graisse
méthodes à suivre dams toutes les (Ie mouton que l'en saupoudre do deux
branichies de l'sariculture, not-e fao't ou trisi pinacées dle résisie de mapima pul.
mage obtient maintennt les meilleurs vérisée; enmîu'it on eautérise, la plaie,
parix du imarché comme fromage caisa. nit moyen d'une barre ronde do fer
die,,, tonadis que celui d'Ontario réali. changlée à blance; do cotte faiçon, la
suait, il y a quelques ainnées, un diai résine, en fonidant, e amélange avec la
coustin de plus5 que celui de la province graisse et se répmand avec elle sur les
de Québec, ce qui constituait une perte ouvertures pratiquées.
énorme pour nos cultivateurs on te. Il est nées.'.airo que la, barre de fer
namat commpte, deis mnillionsa do livres que dont on use sort pour la cautéris'ation
nous expîortait& neinucllemoîît. Notre sois rmnde, afin qu'elle ne déchire pas'
seciété d'inîdustrie laitière, grâce à desi les tissus aavec ILmi'quos elle seo trouve
efrtsw réitérés p>our fliiro amieux a). en contact.
îiréer tins pmroduits et en améliorer a Locueval emt alors remi?;s au' ses pied.
qualité, a réussii à leur faire prendre lu et entravé de manière 1 'laspie
r'ang qu'ils occupent aujourd'hui sur pas se gratter les partji léae, ui
leis iimimielms, et à fuiredle li production mont recouvertes d'îim morceau de rate
du fromage, et du beurre l'industrie de miouton maintenu par un linmge; cet
le plus lucrative pour noit classes apapareil est laiss sur la plaie jusqu'à
aigricoles%. ce que les vert s'y mettent, ce qui a

Il muriait désirable, cii particulier, mlieu ordinairement au bout de quatre
qn'uîuî bon nombre d'ifuntâ do cîmîti- ou cinq jours; ce dlélai expiré, on laise
vateurs s4uivissent, ou hiver, les cours les vers dévorer toute la matière cait.
du uosi écoles d'tigî-iculture pour est lue dans le fond dle la plaie. Les veis
rapporter au parintemps desi conmnais doivent être laiuîsétijusqu'à ce que l'on
silcesj qui, dansi l'application, leur se' soit assuré qu'il aie rete plus rien de
raieit d'une grande utilité, aitasi qu'à la matiùre synoviale tui existait dans
leurs pîarenits. la tumeur, et que les tissus oi'giiniques

CRIaeLU is''cias. - Fil dernier qui en on été altérés noient rendus à
lieu, Votre Grandîeur me permettra leur état naturel; cinq ou six jours
d'sjoutcr qu'un grand nombre de cul nuiselit ordinairement pour cela;
tiaturs, les plus avancés, ont suggéré anrès quoi, on frictionne la plaie avec
au gouvernement de donner aux (lu goudron, et le cheval est guéri.
cercs uni caraictère officl mieux Il eist préférable à tout égard del
dléfini et de leur &corsicr des subven. faire l'opération deit vtusigens danm la
tiens% annuellesl dans la mesure delà saislon froide afin qu'il n'en résulte pas
res.sources do la province; le gouver. une gangrène qui pourrait devenir
nememît a pris ceil demandes ca con- incurable.
siddration. Si lee veisiignons sont chevillés, on

J'ai l'honneur d'être, Monseigneur, pratique l'opération de.s deux côtés du
de Votre Grandeur, jarret taaladê

le tîda humble et nbéi-3ant, serviteur, Les Arabes pensent qu'il vaudrait
G. A. GIosAUL. mieux que le cheval pût tre mainteu

debout pendant l«Opévation . de cotte
façon. li natièr'e mertirait pilus fhcile.
ment et tmc risq1uerait paus île fluer on
dledanîs, ce qui pmeut avolir lieu lorsque
le cheval est couché.

Extraitd<u livre du général I)aumasi,
"Les chevaux clu Saîhara"*

Est ce que voeigoiî mie traduit ont
anglais pai' boyg spavin ut vesalgomicue.
villé par ti,orougla pina?

Penisez-vous mé1sjmudre à tc qmme ci-
deassus dams le punchuuIiuiii numéro dia
Jomurnmal d'agriculture, mi toutefois cette
question remntre diimmus le raymu (Io colles
qui peuivent 8tre dans lu catailoguo légi.
stue do la coomîu do quwlsoiiom et ré.
penses dans le dlit Journal.

Jo serais curiemux do savoir, ai v must
livr. jumai esayé titi traitemencat iden.
t moumiis la rite, do niomateu et les

vers, bien enutenidu, et s'il ol réussi,
cetàdime m'i, duum le ces d'uu cheval

île chnmse, do fille ouit diu courue, les
vessigens: ne monmt puas meîemîus ulimês
que le cheval a été r'emiis eau entrntne.
muent compmlot, tsi d'c-t uits chmeval de
cours;e, ou uan emîtiaiumieit plus léger,
comnie on aà coutumne d'on user, pour
des chmevaumx dle chasse ?

C. . 13011TiILLIEIL
Réiporue.- Ce traitement n'a de i-a-

tiommnel que lit ponction et la cautérisa-
tion ; le resto eut au mnoisis absude mi
noîî dangereux à cause du contact de
la p laie avec umle matière ammîmailo qui
va bicaitôt entrer umi décomposition.

1l y a quelque chose, qui ressemble
un peu à Ce traitenmt, qui est ent-
plboyé maintenamnt dai le traitement de
cet vc%,igons, sous lleg -pavinas ou
Titorough- pin comme les apapellent les
aniglais).

C'est do coucher l'animal, de poste.
tionner le veatii-on avec une seringue
aispiranute, (afin d'éviter l'entrée de l'ait'
dans la p laie) et y* Injectei' soit la
teinture d'iode, soit i'ésérine on solu-
tien, eoit une légère solution de subli-
mé coroâif. Il se déclame bientat une in-
liammatien iiutemiso q ni est tenue dans
les bornes reiboumnables par lat glace,
etc., et au bout de deux mois; le vas.
sigôui est gé-néralement disparu :A
,uuioinl "u'il ne se soit durc, ai ce qui est

pireques ce qu'il y avait auparavant.
Jene voudrais pas% essayer le traite-

ment arabe peur tout au monde.

Petites bieurreres'fromageries P

On nous écrit:.
Dams le ramng où je reste, le uuombre

do cultivateur est très petit et il leur
ts-t impossible d'aller puorter leur lait
aux fromageie vinai vu la lon-
gueur du cimcmin. M4aintenanit jevois
qu'umn îroiuriétairu de fromnagerie@ ne
pourrsit pas réussir par la petite quanu.
tuté qu'il pourrait se proeurler dosculti-
veteura'. Je pourrais, po.Ur comamencer,
avei- le lait environu de Oà 70 vaches
et peux, dans un un ou deux, atteindre
150 v.acheâ mais jamais plus; alors ne
sorait-il profitable do bâtir beurreries
et fromageries ensemble, afin d'avoir
le profit du beurre que je pourrais tout
vendre ici, mais le fromage maigre se
vendra-t-il facilement dansi les villes,
suppoesant snlmeqite jeaserais obligé do
ne le venudre seulement que ô ou 6 cses,
la lb.? Que 1emîsez vonadu plan ? ferails.
je bien ? Risquerais-je do perdre mon
temps et mon argent ? Si avec ce plan
je réussis3sais pourrais'je payer le lait
81.00 du 100) lbs,aux patrons ? ou ferais.
je mieux de leur charger tant par Il.
pour beurre et fromage?enfin tous
renseignement nie sera très utile pour
me guider.. D'après. information, on
mue dt que je pourrais bâtir avec cemi-
trifuge lavai etc. peur envisson de
81300.00 ou $1500.00 ? J. . P.

)imfpou.-L'entreprise prepossé. me
pîaraîit fort risquée. a cultivateur qui

1893


